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factions du forum, je balbutie : Milon est exilé ! Mais le bon 
cbent Milon ! il écrit à son avocat pour le consoler de l’avoir 
mal défendu, eri lui disant l’excellent poisson qu’il mange à 
Marseille. Ceci ne se fait plus de nos jours.

J’embarque sur la trirème d’Ulysse ; je suis ballotté sur les 
lots, battu par les vents contraires ; le cœur me monte aux 

levres, j ai le iront chaud, la tête lourde : je m’endors sur 
Homere.
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II La clochem eveille plus diligent qu’au matin : pourquoi 

me trouve-t-elle ainsi? c’est pourtant la même cloche, mais ce 
ii est pas k même timbre : elle sonne la récréation ! Vers la 
porte entrouverte on se précipite, on s’entasse, on monte sur 
les épaulés les uns des autres, on marche sur la tête des 
premiers, on fait écluse ; mais la digue se rompt et, comme 
un torrent, nous courons au jeu de paume. Je suis de la 
premiere partie... il laut bien que je sois premier quelque 
part La lutte s’engage, la balle ppft molle, elle revient 
rapide et retourne plus rapide encore. On entre, on sort ■ 
cost la denuere; on frappe avec le pied, avec le poing - 0tî 
combat avec la droite, on défend lé franc coin avec la 
gauche; je crie: ligne / la majorité dit dessous! J’ai perdu ■ 
mais Evariste Lecomte en axoulé deux ; c’est à reprendre ’ 

Pour me consoler de la défaite ci me rafraîchir, je pa 
jardin. O mon fertile carré, je te retrouve auprès de la 
citerne. Au jour des labours, des semailles, à l’heure de l’ar­
rosage, je I ai bien délaissé. Le jeu de paume me réclamait • 
mais je. te confiais aux mains industrieuses de Moïse Proulx 
de Douville, de Bernier ; puis au temps de la récolle je té 
redevenais fidèle. Que de fraîches laitues, de tendres lentilles 
de melons fondants tu me donnas !
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Mais la récolte est en. . . . „„ grenier et les vendanges sont faites;
voie! la neige. Elle tombe blanche et pure, je l’aime. Elle 
tombe blanché et pure ! Combien peu de choses comme elle 
sortent blanches et pures de l’orage !

Elle tombe abondante ; les hommes en onî 
les enfants, nous en

m
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au genou ; nous, 
avons jusqu’à la taille. On se baigne de­

dans comme des cygnes dans un lac. Elle va servir à diversi- 
iier nos jeux.

Nous sommes en 1854 ; la France et l’Angleterre sont aux 
prises avec la Russie, en Crimée.

Le monde est plein de l’esprit de guerre ; chaque malle 
nous apporte la nouvelle d’une bataille; les noms d’Inker- 
™a"> j* Alma, de Balaclava emplissent l’air. Nous construisons 
le Malakon, avec ses glacis de neige et ses murailles de glace. 
Les Russes sont au dedans, les Français au dehors. Canrobert,
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